
LE REVEIL DU CINEMA 

PATTE DE VELOURS 
" G E N T I L H O M M E - C A M B R I O L E U R " 

(Grand sériai en S épisodes} (Edition Bancarel) 

PACTE DE VELOUBS e s t pris u pièce ea voulant saarrer < BouIe-de-Ctosune » 

F A I T E DE VELOITBS qnf sera projeté a 
part ir de ce t t e semaine dans les meilleur? 
cinémas de l s région, sera publié en même 
temps par le EEVEIL ILLUSTRE. 

PATTE DE VELOURS est nn roman einé 
policier mystérieux jusqu'au dénouement e t 
auquel se mêle la plus peignante des aven 
tares d'amour. 

PATTE DE VELOURS est un gent i lhomme 
cambrioleur, mais, est-il véritablement nn 
bandit ? 

Bethy, qui entame une lutte acharnée con­
tre lui, pourquoi ne poursuit-elle pai jus­
qu'au bout son offensive . Par quel subter­

fuge nouveau l'adroit cambrioleur s'en fait 
il une alliée ? 

PATTE, D E VELOURS serait-il a l a ftm 
cambrioleur e t honnête homme ? D'où vient 
qu'on ne saurait le prendre en haine, d'où 
vient, que malgré sa profession, la. sympa­
thie va vers lui plutôt que vers Davis, le 
policier scientif ique ? 

Autant de points d'interrogation qui ren 
dent palpitant c e f i lm jusqu'au dernier épi­
sode. 

PATTE DE VELOURS sera suivi par tout 
le monde au Cinéma e t tout le monde vou­
dra le lire dans le REVEIL I L L U S i S E . 

L'INCONNUE 
COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES 

'Avec Pina MenichetUf . (Edition Caumonl, 

Antonio do Scenta es t .heureux, & cet te épo 
que de vacances, d'avoir son fi ls Pierre au 
près de lui , dans sa riche propriété des 
Abruzzes. La mère, l'aïenl et Marinella, la 
fiancée du jeune homme, partagent sa joie . 
Ce bonheur paisible est , hélas, de courte du-
rée. Un soir, deux automobilistes en panne 
s e présen ÊÊÊL, accompagnés d'une femme, 
auxquels le maître du domaine offre l'hos-

Ï
ritalité. Cee survenants ne sont que dea vo-
eurs. Surpris 1a nuit par .leur hôte en train 

d'exercer leur tr iste industrie, i ls réussirent 
4 inl échapper. La femme, blessée, reste en 

I/INCONTiUE BLESSEE 
K E P U T SUIVRE SES COMPLICES 

fcre ses mains e t lui avoue que les deux ban­
d i t s la terrorisent pour faire d'elle leur com­
p l i c e . Antonio consent à la garder jusqu'à 
son complet rétablissement et promet le si­
lence . Mais Pierre sent s'éveiller en lui un 
amour soudain pour l'inconnue ; e t quand 
• I l e e s t guérie e t qu'elle repart vers sa des­
tinée, il comprend qu'il ne l'oubliera pas .Les 
vacances terminées, Pierre a repris de nou­
veau ses études A la vi l le e t le hasard met de 
nouveau l'inconnue sur son chemin.Ses aveux 
sont bien accueilli* ; i ls vont vivre ensemble 
leur v i e . Mais, d'après les fréquentes deman­
des d'argent de son fila, Antonio devine une 
part de la vérité qui lui est révélée tout en­
t ière dès qu'il arrive. Alors, il essaie de le 
détourner de sa passion en lui représentant 
que la femme qu'il aime est une descelles que 
l e premier venu achète ; il lui en donnera 
l a preuve. En effet , sous la menace de la l i­

vrer A la Justice, i l obtient que l'Inconnue 
le suive en cabinet part icul ier . Pierre, qui 
guette , les surprend. Quand il interroge sa 
maîtresse, celle-ci lui répond les mots qu'a 
dictés le père. Fou de jalousie indignée, Pier­
re étrangle la femme e t lorsque les magis 
rats surviennent : « C e s t moi qui l'ai tuée!> 
s'écrie Antonio. 

Ce f i lm d un gros effet dramatique, a ob­
tenu un succès considérable à Par is . 

Voleur malgré loi 
COMEDIE SENTIMENTALE AMERICAINE 

'Aveu Douâtes Mao Leanl (Edition ParamovnU 

Billy Barton, s'accuse d'un vol pour épar­
gner au fi ls de son patron 1» honte d'un aveu 
publ ie . Or. celui-ci . Fred Kingston, malgré 
•a promesse, refuse d'avouer lorsque les e x ­
per t s sont part is e t Bi l ly Barton, convaincu 
de faux, e s t envoyé an bagne . 

En routa, un dérail lement as produit son 
gardien est tué et lui sauvé miraculeusement 
passe pour mort» 

II s'embauche chez un agriculteur où il e s t 
bientôt traité en ami e t même en gendre 
possible, car la jolie Mary la regarde d'un 
œil sympathique. Comment Fred Kingston, 
devenu bandit, v ient cambrioler une banque 
dans le dis tr ict où travaille Bi l ly . Comment 
celui-ci. heureux de régler un vieux <-ompte 
fa i t enfin arrêter le malfaiteur en flagrant 
dé l i t . C e s t ce qu'expose ce film remarqua­
ble, attachant d'un bout A l'autre souvent 
émouvant e t qui e s t appelé A un gros succès . 

Tom-King la Honte 
COMEDIE E N 5 PARTIES 

/Avec Franck Keenan) 
(Edition Pathê-Consortium) 

Totn King, accusé injustement d'un crime, 
est condamné il 20 ans de bagne. 

Son frère, Matthens, a repris la direction 
de l'usine que léguait leur père en mourant. 
C e s t un homme dur, colérique, sans huma­
nité, qui' fait passer son frère pour mort e t 
élève l'enfant de celui-ci. le pe t i t Max avec 
brutal i té . Max n'a qu'un désir, devenir un 
violoniste e t passer sa v ie à coté de la pet i te 
Ruth Renaud, sa camarade d'enfance. 

Tom King, au cours d'un incendie e t d'ans 
révolte de prisonniers, se conduit si héroï­
quement, qu'il obt ient une réduction de pe i ­
ne e t qu'il revient, enfin au pays . En appre­
nant son retour, Matthens entre dans une 
te l l e colère qu'il tombe mort sur le coup . 
Tom King prend sa place A la tête de l'usine. 
Sons son impulsion, les choses ne tardent pas 
à changer. Il ne brutalise personne, jbt ient 

des résultats étonnants, c 'est la prospérité. 
Mais Max apprenant qns> son père qu'il 
croyait mort, est un forçat libéré, s'enfuit 
couvert de honte . Il va v ivra au lo in e t 
marche de succès' e n succès, i l e s t en train 
de 'devenir nn des premiers violonistes 
d'Amérique. 

Tom King serai t heureux, sans l'abandon 
de son f i ls e t la p e t i t e Ruth, une grande 
be l le f i l le , v i ent quelquefois s'entretenir 
avec lui de celui qui f a t son ami . 

Le jour de la f ê te de Tom King, l s p e t i t s 
v i l le lui f s i t o n triomphe e t e s jour-la Max, 
repentant, revient an moment où on ne l'es­
pérait plue. 

II of fre A son père d e prendre place A ses 
cotés A l'usine, mais Tom King, toujours gé­
néreux, l'envoie en Europe poursuivre comme 
il e n brûle d'envie s a bril lante carrier* d'ar­
t i s te e t Ruth partira avec l u i . 

Très joli f i lm, profondément 

Les Corsaires 
O N E ROMAN. EN < EPISODES 

lAve Otarie» KrauM) IBdtUon Phoeéaf 

XI s'agit ici d'un film très mouvementé su 
cours duquel o n * jeune f i l le * t o n jeune 
homme sont poursuivis p s r des malfaiteurs 
intéressés A leur part* . Après des aventu­
res sans nombre qui noms permet ten t de vi ­
s i ter l'Italie, Rome, l'Amérique, New-York, 
les bas fonds de Paris, l a dénouement non* 
emmène aux Indes oA o n * société secrète ac­
cueille les juenes gens qui rapportent on bi­
jou volé A la déesse Khal i . 

L'action est bien menée très vivant* e t le 
film supérieurement interprété . 

CHEZ VATHt 
PATHE présentera c e t t e semaine A Paris, 

c LE SECRET D U SARCOPHAGE >, grand 
drame en 4 parties, interprété par M. Joseph 
Dawling, CarlGaatvoort, Robert Mae Kim, 
Léon West» Mlle Clair* Adsms e t Mlle Maud 
Wayne . 

A c e t t e même présentation, figurera : 
< BEAUCITRON A U HAREM >. comédie bar-
esque. inerprétée p s r Hsrry Pollens, Marie 

•vtosquini e t l 'Afrique. 
H 3 « c H 

EMISSIONS DE L'ECOLE DES P. T. ST. — 
28 juin. — s i h. : Emissions fBRSatéléphoniques 

LMISSIONS BADIOLA. — 88 juin. — 18 h. 30. 
Informations, cours des cotons du Havre, LA-
verpool et Alexandrie. — 18 h. 40 : Badio-Con-
ceri par l'orchestre tzigane Rsdlola. — 17 h. : 
ct-urs de la bourse «du commerce de Paris, du 
Havre, de Liverpool, de New-York et Alexan­
drie. — 17 h. 10; Informations financières de 
Paris et de Londres, cours des changea — 17 
heures 20 • Radio-Concert avec 1* concours des 
sotstes Radio'a. 

EMISSIONS DE LA TOUB EIFFEL. — Les 
cours de rentes françaises seront passés à par­
tir du 1er juillet, A 13- heures la au Ueu Je 
13 heures 30. — 18 h. 10. avec le concours de 
Mil-» Renée Dyane, de. la Gaieté Lyrique, Mit» 
Hé'ène Lapierre, pianiste, ta» prix du consw. 
vntoire. soliste des grands concerts, M. Henry 
Monvoiski. violoniste : air de la i-'iUe du tam­
bour Major, de Offenbsch ; .Mélodie de Jacques 

_ . — — — — — — — — 

Du lait pur et 
stérilisé 

Tel est Gloria. II ne renferme 
ni sucre, ni produit conser-
•atif, mais l'intégralité des 
matières grasses qui lui as­
surent sa haute valeur nu­
tritive; enfin, sa stérilisation 
le rend inaltérable. Ayez 
quelques boîtes de Gloria à 
I avance dans votre garde-
manger, vous serez certains 
de ne jamais manquer, quoi 
qu'il arrive, de l'aliment fa­
milial le plus essentiel : du 
lait pur, stérilisé, digne de 
toute confiance. 

Sri. Aux. ÊTASLnsamnm Pmwxtx. S. A. 
IO; Bd Maleeherbes, Paris. Elysées 44-33. 

Gloria 
Le lait 
parfait 

BUftU reuft tt hiamcbt 

Dplcrcee, Renée Dyane : Campanella de Listz, 
Mlle Lapierre, allegro appassianato de Baioîre, 
chanson Louis XIII et Pavan de Couperili Krèia-
le?, violon. 

Bourse de Lille du 2 7 Juin 1 9 2 3 

Béthune 
« 1 Q > _ . 

Blansy 
Bruay 

• b> 
fisrrln 
Ch Boulonn.— 
Clarenoe ... 
Conrrières -
Crespin _ 
Do uchy ,. 
Dourges 
EscarpoUe,..—.. 
F e r t a y — . _ „ . „ 
Flines — _ . . 
Lena _ „ . . _ „ 

. 10». . .~_~. 
Liévln 

• c de 30 set 
Ligny 
Marl«3 70 %..... 
Nord d'Alais.... 
Ostri court 
Thivînceilea 
Vendin _ 
Vlcoigne «... 

• 10» 
Vtmy 
Frankenh>l2.._ 

Pétroles 

Bordent «_.i 
Bus tenari......... 
Dabrowa Cap... 

Cor. P»e 

611 
JM» 
HflO 
1 2 » 
2870 

2 7 4 » 
1700 . 
2747 . 
2TB . 

a» . 
220 . 
444 . 
eho . 
172 . 

«255 . 
700 . 

1202 . 
S3S . 
sa so 

286 
192 
271 

8027 
1307 
42 i 
82 

877 
288 30 
230 
aoo 
288 
340 
820 

640 
150» 

33? 
276 

1820 
27M 

"au 
898 
220 
AU 
•67 
174 

1*4 
, 7 1 4 
1310 
537 

c pr 
2*1 
242 
MB 

f i n . P é t r o l » . _ . 
Pr Polonaise.. 
Grabownika..... 
Ind Pologne... 
Karpathss... 
Lille-Bonn, ord 

«-_•. • pr ier 
75 IMUaao „ 

Monte-Carlo 
O D D . Pét. Nord 
Hechelbronn..^.. 
Polana. „__ ._ . . . 
g9tofc^.......„.,.. 
Pétr InPonifei*.. 
Raff Pét Nord 

28» 75 

274 
8100 
1384 
425 50 
85 ... 

885 . . 
388 50 
235 
50Sr 
280 
340 
841 P»C 

SUva-P lana_ . 
Wankowa. . . . . . 
Zagora ....... 

M e t a a , , ^ w 

Blanc Misse rôti. 
Aciéries France 

• Longwy 
Sambr et Meuse 
Ch de France.. 
Nicaise _... 

» Part.».. 
Aubr et VUler. 
Blacbe-St-Vaast 
Etabllss Cail. 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss... 
Etabiiss Arbel.. 
Fives-Lille _ . 
Nord et Est 
Mat. Fr. -Beige. 

200 . . 
842 . . 
371 . . 
280 . . 
250 . . 
605 . . 

1(40 . . 
1625 . . 
201 . . 
30t . . 
e85 «« 
720 . . 
tas . . 
658 50 
•20 . . 
881 , . 
405 . . 
223 . . 
720 . . 
150 . . 

P*e 

198 
245 
375 
26» 
320 
600 . 

1150 
1630 , 
187 , 
205 
625 
730 
«50 50 

C u r 

044 
U» 
055 

2555. 
265 

1105 
710 
785 

5075 
688 

2325 
2065 
1775 
636 

1040 
404 

1078 

045 
565 
943 

2555 

.S 
5075 . . 
088 50 

2334 . . 

635 . . 
1850 . . 
408 . . 

1079 . . 

Vstemr* 

Senelle-Maub 
Mat Transports 

Cotnntr Limer. 
EtabT Agacbe 
Cot St-Quentln 
Tlberghlen 

» Part 
PQaf^dt l Nord 

— priv. 
KuhJmann ex d 
Tuil Beau vais 

* Part 
Verrerie 

» Part 
Gl verres sp.... 
Gl Aniche Ub 

n 1U> 
Cim«» Haub 
C i m - Français 
Cim*« Boulonn 
El et G du Nd 
Energ El. N Fr 
Banq. Gl»; Nord.. 

'•— Actions lib.. 
— — non lib. 

Bons du Trésor 
Bons du Tr (2») 
ON Houillères 

» <&) 
Oblic Lens 
Obi. D» Nord 6 % 
Cr. Nat 1919 

• 1920. 
» 1921 
» 1922 
» 1922(3 
• 1923 

C.pr. 

1670 
308 

1680 
MO 

C p r 

1315 . 
1343 . 
580 . 
637 . 

2255 . 
1243 . 
50b . 
650 50 

153» . 
603 . 
163 25 
111 

5760 
2985 
2900 
400 

6X5 
846 
390 
460 
681 
487 . . 
488 . . 
455 . . 
4L6 . . 
490 50 
468 . . 
4&> . . 
459 50 
494 
•ai 
405 
490 

1*00 
«240 

161 

660 
3000 
2805 
495 

6350 
»75 
378 

681 

491 . . 
«88 . . 
46i 75 
455 . . 
402 . . 
468 . . 
468 . . 
458 75 
490 . . 
492 . . 
491 '.'. 

Comme le faisait présagée la clôture d'hier, le 
marché s'est singulièrement raffermi aujourd'hui 
Sauf queloues rares exceptions, les charbonnages 
ont vu leurs cours progresser avec des échan­
ges très larges. On reste bfen orienté. Clôture : 

| Béthune, 2.887 ; Blangy, 1.819 ; Bruav, 2.819 ; 
Gourrières. 665 ; Lens, 386 ; Liévln. 274.25 ; Mar­
ies, 42» : Cail, 687 ; Denain, 2.325 ; Nord-Est, 
403 ; Karoarthes, 602 : La Part, 5.580 ; Wan-
kowa, 730'; Agacbe, 1.352. 

BOURSE DE PARIS. DO 37 J D H 
Le. marché continu* à subir S l'ouverture les 

mauvaises dispositions de .la bourse de New-
York et de Londres. On arrive en séance sous 
l'impression du parti baisiesr que les places 
étrangères sont tous les A i n lourdes et que 
notre place finira par en è * e influencé* et s est 

tous les jours la. même manceuxnre qui s'effec­
tue On reprend en clôture. 

Le fait de la séance a été surtout la haussa 
de Ut Say et des produits chimiques. 

Las changes sont tendus, la livre a 75.47 1/5. 
le dollar A 1637, le mark fléchit A 0.01. 

Les rentes françaises sont bien tenues, te 
• % à 55.90. 1* 5 3Î1915-16 A 74.50, le 4 % 1917 

BONS CRÉDIT NATIONAL 
6 % NET A LOTS 

•TIIiAGES ANNUELS 
Pour l e s q u a t r e m i l l i o n s de Bons , i l y a u r a a n n u e l ­

l e m e n t , en 4 t i r a g e s , 4 . 8 0 0 l o t s p o u r 9 . 3 7 2 . 0 0 0 f r . 
d o n t 4 l o t s d a 5 0 0 . 0 0 0 t r . " 

J ) e i v i ' n n e e î ^ é d i i r a f?g>s t i t r a i a n 

C R É D I T DIT N O R D 
C o r - e s i d i r e c t J Ù C ^ t i i } i i ' .MAi'iOWAL 

-

a 60.90, fe 4 % 1913 a 61.50, le 5 % 1920 à 87/0 
et le 6 % à 86.75. 

Les actions de nos grandes banques ont con­
solidé leurs avances. 

Les fonds et valeurs ottomans ont été bien in-
fn encés par les nouvelles de» Lausanne. 

Le Tim; unifié a progressé 11 70.70 et le 3 % 
S 43.25 

Les fonds et valeurs mexicains restent sou­
tenus. Hausse de la Banque du Mexique à 
930. Les tonds et valeurs russes restent délais­
sés. Hausse des valeurs de sucre. 

L'INFOR-ViATEUB FINA.NG1KK. 

LR CHANCÏF 
PARIS, 27. — Cftturs. — Sur Londres. 75.475 • 

Londres chèques, 73.80; New-York, 16.37; Alle­
magne, 0.0100 Belgique, 85- Bulgarie,, 16.50 ; 
Danemark. 288; Espagne, 241.25; Hollande. 
643.50; Hongrie, 0.25: Italie., 72.50• Norvège, 
271.50: Prague. 49; Roumanie, 8.50; Serbie, 
18.20: Suède, 433.50; Suisse. 201 .»; Vienne, Ï3. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 26. — Viande». — 

Bceuis quartier derrière, 2.50 a 7.50; quartier-
devant, 2 à 3.50 ; aloyau, 4 S 12.00 ; cuisses, 3 
A 6.50; veau extra. Ire qualité, 6.50 A 8.00; 2e 
qualité. 5.30 à 6.40 ; 3e qualité, 4 a 5.40 ; mouton 
fire queuté. 8.50 & 10.50; 2e qualité, 6.50 h 8.4U; j 
3e qualité 4 à 6.40; gigots, 6 a 11.00; carrés pa- ' 
rét 6 a 1S.00; porcs entiers ou demis. Ire qualité 
7.50 à 8.4a; 2e qualité, 6.50 à 7.40 ; filets, 7.50 a 
11.00 : jambon, 7 a 10.00. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 9.00 ; Breta­
gne, 8.80.- Charente et Poitou, y.10; Touraine. 
9.Ù0 ; divers, 8.60 ; Marchands Normandie, 8.60; | 
Bretagne, 8.00; centre, 8.0O; divers, 8.00. ' I 

Œu/«. — Normandie, extra, 35» ; choix, 24» ; ! 
torttagne choix, 310 ; ordinaire, 280 ; Touraine, ' 
choix. 399; ordinaire. 340; Poitou choix, 380; 
ordinaire. 320; Auvergne, 380; Midi choix, 320. 

Volailles. — Canards rouermeis' 17 a 21.00; 
nortais, 12 A 19-.U0: termes, 7 à 9.00; dindons, 
rrerts Nantais manque : poulets morts nantais, 
12.50 S 15.00 ; Caen Bret. manque ; poulets Bre-
tcpne, S à 10.00. 

Fromages. — Camembert Normandie, 90 A ' 
130 : divers, 40 S 90 : Lisieux manque : vraj 
ritDque • Gournay manque; Neufchaiel manque ; 
Poa' Lévêque. 20 A SO0. 

PARIS (Bourse du Coauneéçe',' 27. —'-guer-jk 
— Disponib.e.s, cours officiel, -;•> (a. , S3B.3Û . . . 
— Cours commerçai: couraiu, 2~.j.:.r.i; j^r^ili'iîf!, 
272: août. 271 (a.; 271.50 ;v.: ; seT)t-jianrdi 
(a.î. 207 -v.); 3 doclotrie, 2îs (.v>!.j. 2ti> ïven-i V; 
3 de novembre, 216.50 (urh.':, 217 :VGS4..V l e if 
der.ee calme. 

LE HAVRE. 27. — Caîês. — Oi«wrtuj-e. * 
Juin. 199.75; Juillet, 191.75: août. 18BA; sejfc 
ten.brc, 180.25; r^iobre, 175.ÛO ; novf-.HLOT-o.l7ij.••a; 
deceinbî^. 1GU.50: janvier, H».2ô : J*TK.T, ltitS 
r u a s 164.75: avril, 162.75; mai. 161.75. 

Tendance calme ; ventes, -i.OOo ssca, 
NIMES. 26. -.- Vin.i. — .Vramon «ke p b œ e , 7 

à 8°. et montagne supérieur. 11°, 13 a â7 tr.: 
CosUère, 65 à 75 ir. l'hectolitre nu ; ross po\::ci 
fris 3 & 5.50 le degré, à la proprî;ti. 

M A R C H E S l>H LA R K O ' ^ ? ? 
CAMPHIN-EN'-PEVELE. — Beurre., 1Î.5M 0! 

kilo ; œuf, 0.45 ptè<>3 ; pommer de tearer vieuies, 
X> 'francs les 100 kilos. 

CYSOING, 26. — Beurre, 12.00 le Si lo; ceufs. 
0.40 pièce-, .houx-fleurs, 1^0 à 2.00 pisoe; ar­
tichaut*. 1.00 pièce : pommes de tersa, 1.00 ls 
kijo ; tomates. 1.50 la .ivre. 
' LE CATEAE, 26. — Beurre. 5 et 5.35 la * v r e ; 
tremege blanc trais, 125 le kilo - ceuts, 0.45 la 
pièce ; pommes de terre, 1 et 1.25 le. Kilo ; ca-
rcttes. 1.50 a 2iW la botle; navets, TJU) la u-
vre ; petits pois, 1.50; haricots p ems,-2.00 la !i-
vro ; articueute, 0.75 p^èce : traises, 1.25' la li­
vre ; choux, 0.75 pièce.; endives, 0.75. pieee : ce­
rises. 1.50 la livre ; pèches, trois pour l.OUj 
oranges, 0-50 pièce; bananes, 0.60 pièce. 

f OUHCUINU, 26. — H s été vendu aux bâties : 
8S3 kilos censés, 1.80 a 2.60; 387 kilos pôol\es, 
2.00 S 3720; 125 kilos abricots, 2.50 A 2.60; 954 
kilos tomates, 1.10 a l.'JO . 45 boites sAperges. 
A 3.25: 415 artichauts, 0.35 a u.bO; 1797 kilo* 

Jxunmes de terne' 0.57 à 0.90; 15o bottes CSSOI'-IM 
.3.ï à t.40; 20 bottes ail, 2.20 a 3.00; 310 ca­

nton* barts. à 1.4o: 142 kilos port-salut, 5.uo s 
5.25- 121 kilos hollandle, 6.00 à 8.00; 240 kilos 
era'-les cuiles désiissc^es, 8.25 S 0.00; 91 tai04 
janr-bons désosses, A 9.00 ; 115 kilos Deurre. 10.5s 
a 11.50. 

MARCHES DE LILLE 
Blés. — Règlement, les stocks s'épuisent 

l'on peut maintenant se rendre compte que 
qui res.e en ntsuis de la culture n«st qu a. 
i>n '>• "i. f P péri d'offres qu'il y a. résume < 
quelque sorte de la très grande fermeté. On ooil 
iêa iMts (jtxiJimret, 'Jri a i*!-j0 départ et lui tr» f 
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Ce pur savon adoucit» ^ Ë 
tout en nettoyant ^ 8 

Certaines femmes se plaignent que le savon, 
trop alcalin, (ripe la peau et la dessèche. O est J 
qu'elles emploient an mauvais savon, 

La mousse crémeuse de PaimoBve adoucit 
tout en nettoyant. Elle enlève toute impureté, si 
nuisible â l'hygiène de la peau et i la fraîcheur 
du teint ; elle laisse le visage délicatement satiné 
de sa couleur naturelle. 

L'emploi des cosmétiques, crème, poudre... 1 
n'est pas nuisible, si la peau est saine et par- 1 
faitement propre. 
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GRAND ROMAN D'AMOUR 
ET DE PASSION o-o-o I 

o-o-o-o-o-o- PAR -o-o-o-o-o-o 
o-o-o- JEAN DEMAIS Y-

DEUXIEME PARTIE 

l>tt Tionheur sur des Ruines.., 
(Suite» 

« Quand votre abominable discours eut 
pris fin... peut-être vous im&fci niez-vous 
que, devant le dilemme où vous veniez dd 
me placer, mon parti était pris et que j al­
lais succomber sans autre résistance, car 
•vous vous avanciez vers moi, les bras de 
nouveau tendus pour m'étreindre... 

«• Comme vous m avez mui jugée, mon­
sieur le comte Michel d'Armoise... 

a A votre approche, je m'étais d'un seul 
bond réfugiée à une autre extrémité de la 
pièce... et ie vous clamais de toutes mes 
forces : 

« — N'approchez pas 1... ou je crie au 
secoure I 

• Oui.. J'avais encore la naïveté de croi-
re crue vos précautions n'étaient pas prises 
pour empêcher une intervention extérieu­
re..-. 

« Un éclat de rire répondit à ma menace. 
et vous preniez alors la peine de m'expli-
quer qu'a cette heure, bien intentjonnelle-
suent choisie pour l'accomplissement de vos 

désirs, il n'y avait plus un seul employé 
dans vos bureaux... 

<. Je pouvais crier autant que cela, me fe­
rait plaisir... personne ne*, m'entendrait.. 

ii Ah ' quelle joie sinistre et mauvaise 
était peinte sur votre visage tandis que vous 
me révéliez ce détail... 

<<-Comme vous vous sentiez bien sûr de 
votre fait.. 

u D'ailleurs, vous ne le cachiez- pas... 
« — De gré ou de force, ma mignonne, 

ricaniez-vous, il faut que tu y passes : tu 
seras à moi... seulement, si tu m'oblige» à 
en venir uux moyens extrêmes, je serai 
peut-être moins généreux ensuite... et tu 
nu rus perdu A la fois et le bonheur que je 
veux te donner... et la place-ici... 

« C'était clair! 
« Si .ie ne me vendais pas... vous me re­

jetiez sans hésitation à ma misère... mais 
à jamais déshonorée.... Et je pouvais aller 
-ensuite vous- dénoncer, vous n'auriez pas de 
pf ine à vous disculper, puisque aucun té­
moin ne viendrait confirmer mes accusa-
tiens. 

« 11 fallait ou se soumettre... ou se défen­
dre avec l'énergie du désespoir.. 

» ]] y avait aussi un autre parti... celui 
aue i'adoplai aussitôt... 
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R Et ,tandis que vous 'Vous elandes vers 
moi, comme une brute déchaînée, j'avais 
résolu de me tuer plutôt «ne d'être A vous... 

«• Dans cet instant, mon regard tombait 
sur votre tat>le de travail... où nn objet 
luisent vint frapper mes yeux... 

« C'était un coupe-papier de métal, une 
lame longue et effilée... qui, violemment 
Reniée,pouvait s e transformer en un véri­
table po^znard... 

« Cette lame, d'apparence inofJensive, 
«•'apparut comme le saint... 

«•tt, au moment où vous alliez me re­
joindre, d'un nouveau bond de côté je vous 
échappais, en même temps que je m'empa-
i-jjb on eoupe-papler... 

« Alors, me jugeant sauvée. Je brandis 
l'objet au-dessus de ma tête, prête A le lais-, 
ser retomber avec force contre ma poi­
trine... 

« Pourtant mon geste ;ne s'acheva pas.... 
« A cette seconde, un« vision venait de 

m'apparaltre, vision décevante qui m'enle­
vait tout nion courage... 

« Mon petit Jeannot... mon frère chéri... 
était là... ievant mes yeux... couché dans 
son berceau.'-, et agitait ses petits bras vers 
moi... 

« Quoi ! je songeais A mourir... quand le 
pauvre être n'avait plus qpe moi sur terre. 

u J'allais manquer au devoir sacré qui 
m'incombait ! 

«. Une révplle contre moi-même me se­
coua tout entière et j'èteis prête A laisser 
tomber mon arme h terre... quand mes yeux 
rencontrèrent votre visage... 

t. U était toujours aussi hideux.... mais 
cette fois ce n'était pins le désir et la pas­
sion qui le décomposaient... 

<t Je compris... 
« Vous aviez peur! Monsieur le comte 

d'Armoise . 
« Voua vous étiez méotù suc mon flatta-.. 

Se croyant destiné A vous-même... et vous, 
que ne faisait pas reculer l'horreur d'un 
monstrueux attentat contre une vierge... 
vous hésitiez devant l'arme improvisée 
qu'elle tenait dans sa main... parce que vous 
teniez A votra précieuse existence... 

« Et même vous trembliez... Oui, vous 
trembliez, comme vous le faites en ce mo­
ment au souvenir de celte minute d'épou­
vante. 

« Ah ! vous étiez bien l'être lâche et vil, 
très hardi et très fort devant une pauvre 
enfant sans défense..., et suant la terreur 
devant l'image de la mort... 

« A cette vue,- une énergie que je ne me 
soupçonnais pas s'éveilla brusquement en 
moi... 

a L'attitude à. prendre... celle qui devs.it 
me sauver.... vous veniez de me l'indi­
quer... 

« Alors, loin de rejeter le coupe-papier... 
je l'enserrai plus nerveusement que jamais 
entre nu» doigts... et je m'avançai... 

« Je jouais Te tout pour le tout... 
« Vous pouviez réussir A surmonter votre 

effroi... vous dire que je n'avais A vous 
opposer qu'une arme bitn enfantine*., vous 
apercevoir que je ne cherchais qu'A vous 
intimider.. 

H Xja. peu d'adresse, beaucoup de vigueur, 
et vous auriez eu rai-son de mon poignard 
ir-iprovieé... 

« Mais quelque chose me disait que j'a­
vais a présent tous les atouts dans mon 
jeu,. 

« Car soudain... ayant commencé A recu­
ler A me»'iro que j'avançais, vous couriez 
vers la porte, en tiriez le verrou, l'ouvriez 
toute grande .. et, me la montrant i 

a — Filé! vous exclamiez-vous .. Tu es 
décidément trop bête... tn ne. m'intéresses 
plus... mais tâche dé ne plus iamais te 
retrouvée eue ma nome^ 

a Paroles ridicules ,par quoi vous exou-
sier peui-être A vos propres yeux votre la-
menlabls échec... comme le renard de la 
table trouve trop verts les raisins qu'il ne 
peut atteindre... 

u J'aurais pu, devant cet aveu de votre 
défaite... exiger alors que vous me remet­
tiez l'argent qui m'était dû... mais je n'y 
songeais même pas... je ne pensais qu'au 
danger auquel je venais d'échapper... et je 
n'avais qu'une haie, dans la craints d'un 
retour agressif, d'une feinte quelconque, 
c'était de m'en aller... 

« D'un geste, je vous intimai l'ordre dé 
vous écarter de la porte... et lorsque vous 
eûtes obéi... je bondis au dehors... m'elan-
çant ooinmc une folle A travers les corri­
dors et les escaliers pour me retrouver au 
plus tôt dans la rue... où tout danger aurait 
cessé porr moi... 
; « Une fois ta, je respirai... 

n J'étais sauvée.... sauvée d* vous., mais 
non des misères qui m'attendaient, hélas ! . 

lje regard d'Andrée devint A ce moment 
douloureux et grave... 

Et. d'une voix sourde, contractée, elle 
lança alors : 

— Ces misères, je ni» vous les raconte­
rai pas .. vous ne saurez pas ce qu'a été 
ma vie A partir de cet instant jusqu'au 
jour o ù votre fils m'a trouvée sur s a route. 

I ni comment j'ai réussi A triompher du inal-
heur... 

« Tout cela.... c'est mon secret.- et Je 
f le garde... 

« Et maintenant.- j'asrive A nm ven­
geance... qui s'accomplit aujourd'ha> 
telle que je l'avais toujours rêvée chaque 

\ fois que vos ignobles . paroles me reve­
naient à l'esprit... 

« Oh I i] m'a fallu de la patience, de l'é-
nergie. de la rusa même pour arriver s, 

JLmss fias.» 

« rai dû attendre l'heure fa . 
celle où je serais asees certaine de 
puissance de séduction pour no pas 
rir A un échec... 

« J'ai dû cacher soigneusement mon» 
passé., .ribur que, derrière Luyaoe d'Vi 
vrU, on ne retrouvât pas Germains Landry* 

u J'ai dû éviter de me montrer à voua 
tant que mon union avec votre fils ne se­
rait pas un fait accompli pour que vous M 
soupçonniez pas ce que tramait la femma 
aimée par lui... 

« Je savais trop bien de quoi vous éttés 
capable... et que vous iriez au besoin jus4 
qu'au crime pour m'écarter A jaméris de] 
son chemin... 

« Mais la... mes précautions ont tsi!» 
être déjouées... 

« Sans savoir qui j'étais... uniquetnet| 
parce que mon passé de denai-oioodaisl 
éveillait chez vous une dignrbé bien étratf 
ge de la part du misérable que vous ètesf 
vous avez quand même songé A mV 
einer... 

« Eh bien ! ce jour-Mu. voue avez s t o 
gulièrement secondé mes projets.- Mon­
sieur le comte d'Armoise... car vous avss 
mis entre me- P»M1TI, uns arme autrement 
sérieuse que celle dont je me servais. U 
y a cinq ans, pour échapper A votre tgaeV 
ble passion. _ ;J 

« C'est elle qui me donne aujourdlml 
tant d'emprise sur vous... après •»o*r pari 
mie A -votre fils <de vous arracher un con-f 
ses* cment. dont i\ était d'ailleurs dé**dé 4 
se passer au besoin... 

« C'est elle oui me permet o* voua àé4 
voiler mes projets sans craints de «ond 
voir y mettre obstacle... puisque Je n'Ai 
qu'un mot A dire pour vous faire traîner; 
devant la cour d'assises... et que' vous ses 
cepteres tout... plutôt que cela.» 
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